Association "Paroles à venir"

Jeudi 26 février 2009 : lancement du sujet de réflexion annuel

«Bioéthique et révision de la loi de 2004 : découvrir et identifier les enjeux,

mieux comprendre les débats»

Intervenant : Bruno Cadoré, dominicain, professeur de médecine et d'éthique médicale

A partir des notes reprises par une des participantes que nous remercions bien sûr !  
La bioéthique consiste en une réflexion interdisciplinaire entre sciences biologiques et sciences humaines, elle a été définie par Potter comme étant une « science de la survie ». Elle n’est pas réductible à une loi « loi de bioéthique » mais elle est une pratique d’une réflexion interdisciplinaire.

Les lois qui sont adoptées en la matière révèlent une certaine figure de la société. Par ex lorsqu’une décision d’IVG est prise à la suite d’un diagnostic prénatal, cela renvoie  une certaine image de la solidarité de notre société. Ces lois sont adoptées sur des sujets qui font débat et celles-ci doivent être l’expression de valeurs universelles fondatrices pour l’action.

Les questions en débat se situent dans des zones frontières entre : Vie et mort, bonheur-malheur, moi-les autres, normal-anormal, santé-maladie.

Elles me posent la question de savoir si j’attends des avancées médicales qu’elles maintiennent toujours mes capacités (lunettes, pace maker, greffes…..) à n’importe quel prix (cela a un coût).

Pour travailler sur ces enjeux et pour établir le droit et les lois qui le régissent, on se base sur le principe du débat, c'est-à-dire de l’échange de parole en considérant qu’il existe un principe universel de non mensonge dans la relation. Sans cette considération première, il ne peut y avoir de débat. Ceci étant il faut savoir que chacun s’y engage avec ses convictions qui ont été modelées par son histoire, sa part d’irrationnel et de ceci il faut tenir compte. Dans l’échange, il s’agit de remonter à des valeurs universelles pour trouver un consensus pragmatique pour le bio-technicien.

La prise en charge du diagnostic anténatal

Le don d’organe  

Les cellules souches embryonnaires

L’aide à la procréation pour autrui et l’anonymat et de la gratuité du don  

Dans tous les cas de la mise en œuvre de ces techniques, la question de la nature du corps est centrale. 

Pouvons-nous la réduire à la description de ses composantes: taille, poids, couleur des yeux…  tous ces renseignements qui figurent dans des fichiers informatiques.

Correspond-il à une norme comme : taux de cholestérol, de glucose…..

Qu’est-ce que l’autonomie dans ce cadre ?

L’expression « mon corps » est un abus de langage, car notre corps ne nous appartient pas, nous n’en disposons ni au moment de notre naissance, ni au moment de notre mort. C’est pourquoi il existe une loi sur le respect du corps humain. Le corps humain a une dignité en soi et l’homme n’a pas autorité sur lui-même, il ne peut-être objet de propriété. 

Cette notion du corps qui fait que je ne suis pas libre de faire ce que je veux de ce que je suis implique la fragilité, la vulnérabilité. La question est alors de se demander quelle place nous faisons au plus vulnérable qui est celui qui se trouve le plus exposé à la violence humaine. Dans la bible c’est lui qui prend la parole devant Dieu car il sait que Dieu, ne fera pas violence au plus faible.

En ce qui concerne le diagnostic prénatal, la loi a opté pour une généralisation de son usage mais elle n’intervient en aucun cas dans le choix du couple sur la poursuite ou l’arrêt de la grossesse. Du fait du dépistage de la trisomie 21, il y a peu de trisomiques qui naissent actuellement mais le nombre des handicapés à la naissance ne change pas car la loi n’a pas anticipée les progrès médicaux et des enfants qui naissent avec un handicap sont maintenus en vie grâce aux progrès de la réanimation pédiatrique. Quelle hospitalité dans notre société pour le handicapé ?

Les religions dans le débat interviennent pour rendre compte rationnellement  de ce qui fait notre espérance de croyant. C’est un travail de l’intelligence qui correspond à une résistance absolue à l’énoncé  moral de la foi.

Dans la réflexion bioéthique l’économie n’est pas prise en compte. Mais le corps est matière de production de richesses et d’emplois dans nos pays occidentaux. Cette richesse révèle l’inégalité des systèmes de santé. Notre société à des choix à faire comme par exemple choisir s’il vaut mieux vacciner pour éradiquer la rougeole dans tous les pays du sud ou s’il faut continuer à développer nos techniques médicales  en espérant en faire bénéficier  un jour…. le plus grand nombre.
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